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A Pouverture  de  la  féance  le  corps  municipal  a etc 
inftruit  par  M.  le  Maire  de  la  fuite  des  details  qui  lui 
avoient  été  donnés  hier,  au  fujet  des  ralTembîcmens 
d’hommes  & des  mouvemens  féditieuxqui  fe  font  ma- 
nifeftés  depuis  plufieurs  jours.  Il  a appris  qu’en  exécu- 
tion des  ordres  de  la  municipalké  les  patrouilles 
s ecoient  multipliées  hier  foir  ‘ cette  nuit,  ce  matin 5 
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qne  la  garda  nationale  avoir  donne  des  preuves  con- 
tinuelles de  fon  zcle  de  de  Ton  attachement  à la  conf- 
titution  j que  des  ordres  ultérieurs  avoient  été  don- 
nés ; qu’il  paroiObic  confiant  qu’il  devoit  fe  former 
aujourd’hui  de  grands  raiTembiemens  dur  le  terrein 
de  la  Bailillc,  pour  fe  porter  enfuire  au  champ  de 
la  fédération  5 c]ue  la  garde  narionalc  avoit  été 
avertie  de  fe  trouver  dans  les  différons  endroits  c]ui 
ont  été  indiqués , ^ qu’il  y a lieu  de  croire  c]u’au 
moyen  des  précautions  qui  avoient  été  piifes  & des 
mcfurcs  que  la  municipalité  pourroit  ordonner  , la 
tranquillité  publique  ne  feroit  point  altérée. 

D’après  cer  expofé,  le  corps  municipal  a arreté  que 
les  citoyens  fero^ent  à i’inflant  avertis  par  la 
voix  de  la  promulgation  , 'de  l’imprelEon  3c  de 
laffiche , des  difpofitions  de  la*  loi  , & de  Tobliga-» 
tion  ou  ils  font  de  s'y  conformer  j en  conlequence 
l’arrêté  fuivant  a été  pris. 

' et  Le  corps  municipal  , informé  que  des  fadieux, 
que  des  étrangers  payés  pour  femer  le  défordre , pour 
prêcher  la  rébellion  , fc  propofent  de  former  de 
grands  raflemblemens  dans  le  coupable  efpoir  d'egarer 
le  peuple  Sc  de  le  porter  à des  excès  repréhenhbles  5 

M Ouï  le  fécond  fiibflitut  adjoint  du  procureur  de 
la  commune, 

^5  Déclare  qne  tous  attroupemens âvec  ou  fans 
armes , fur  les  places  publiques  , dans  les  rues  & les 
carrefours , font  contraires  à la  loi  > défend  à toutes 
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perfonnes  de  fe  réunir  & de  fc  former  en  grouppc 
dans  aucun  lieu  pu  blic> 

^5  Ordonne  à tous  ceux  qui  font  ainfi  formés  de  fe 
féparer  à finflant, 

» Enjoint  aux  commiffaires  de  police  de  fe  rendre, 
fans  délai , dans  tons  les  lieux  de  leur  arrondiilcment 
où  la  tranquillité'  pubiieue  pourroit  être  menacée  , & 
d’employer  j pour  maintenir  le  calme  , tous  Içs 
moyens  qui  leur  font  donnés  par  la  loi. 

« Mande  au  commandant  général  de  la  garde 
natïopaie  dç^  donner  à l’indant  les  ordres  les  plus 
précis  pour  que  les  attroupemens  foient  divifés. 

« Le  corps  municipal  fe  réfervant  de  prendre  des 
mefures  ultérieures , li  le  cas  y échoit  ^5. 

Après  ces  premières  difpofitions , le  corps  munici-' 
pal  a arreté  que  deux  de  fes  membres , MM.  Coiifui 
^ Charron , fe  tranfportcroient  dans  les  environs  de 
la  Baftille , pour  s’afflircr  par  eux-mêmes  s’il  fe  forme 
dans  ce  quartier  un  raiïemblement  d’hommes  , &: 
d’en  référer  , fans  aucun  délai , au  corps  municipal , 
qui  ftatucra  ainfi  qifil  appartiendra. 

M-  Charron , chef  de  la  première  divÜioii , a été 
enfuite  introduit  j il  a annoncé  qu’il  avoit  été  envoyé 
à l’hotel-de-ville  pour  y prendre  les  ordres  du  corps 
municipal  j que  la  garde  nationale  étoit  commandée , 
&:  qu’une  partie  étoit  déjà  réunie  fur  la  place  do 
l’hoLcl-de-ville. 
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h cn\e  heures  uo  de  MM.  les  admîniftrateurs  eft 
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tenu  annoncer  qu  on  rinftruifoit  à l’indant  que  deux 
pariicLiliers  venoient  d’ètre  attaqués  dans  le  quartier 
du  Gros- Caillou  j qu’üs  avaient  , Tuni  & Tanire  , 
fuccombé  fous  les  coups  d’un  nombre  de  perfonnes 
attroupées  , &c  qu’au  moment  aduél  leurs  têtes 
écoienc  promenées  au  bouc  de  deux  piques. 

Le  corps  municipal , s’occupant  au  même  inftr.nt 
des  moyens  ■'de  réprimer  le  défordre  & d’en  prévenir 
les  fuites , apres  avoir  entendu  le  fécond  fubilicut 
adjoint  du  procureur  de  la  commune, 

ce  A arreté  que  trois  de  fes  membres MM.  J.  J. 
Leroux  , Régnault  &■  Hardy  , fe  tranfportcroient  à 
rinftant  au  Gros*-Caillou  5 qu’ils  feroiçnt  accompagnés 
par  un  bataillon  de  la  garde  nationale  j qu’ils  em- 
ploieroienc  tous  les  moyens  que  la  prudence  pourroit 
leur  fjggérèr^  pour  diÜiper  rattroupement , & même 
dans  le  cas  où  il  y auroit  efredivernent  eu  meurtre,  qu’ils 
poiirroicnt  publier  la  loi  martiale  & déployer  la  force 
publique,  le  corps  municipal  arrêtant  en  même  temps 
qrre  MM,  les  commiifaires  l’i^^ftruiroient  fans  délai  des 
évèneméns  qui  fe  font  paifés  & qui  fe  palTeront  fous 
leurs  yeux  1)* 

Le  Corps  rnunicipal  a reçu  j à une  heure  après  midi , 
une  lettre  de  M.  le  prélident  de  l’Aifêmblée  natio- 
nale , relative  aux  évên^mens  de  ce  jour , &:  aux 
mefures  que  la  municipalité  doit  prendre  dans  cette 
conjondurei:  il  a été  arrêté  que  M,  le  Mairé  répon- 
droic  à M.  le  PréiidenL  ci  pour  lui  rendre^  compte 
53  de  ce  qui  a été  fait  de  farrêté  qui  a été  pris  & 

de  la  nomination  des  commilfairCs  envoyés  ak 


1 ^ , 

Gros- Caillou  , & mcmc  qu’il  fcroit  adrcfTc  à M.  lé 
Préfident  expédition  de  Tarrcté  pris  à ce  {iijct, 

Il  a été  en  outre  arreté  c<  qu’il  IbrcHC  adreffé  à M; 
« le  Préfident  de  rAffeiiiblée  Nationale  ^ copie  de  U 
lettre  que  viennent  d’écrire  MM.  les  Comiiiiirairc* 
» députés  au  Gros-Caillou  , par  laquelle  ils  confirment 
h la  nouvelle  du  meurtre  des  deux  particuliers  dans 
9>  le  quartier  du  Gros-Caillou 

Le  corps  municipal  avoit  déjà  reçu  de  la  part  des 
Icommiffaires , envoÿés  dans  le  quartier  de  la  Bafiille  ^ 
îa  déclaratiofii  que  tout  étoit  tranquille  ; qu’il  n’y  avoir 
dans  cette  partie  de  là  capitale  aucun  ralTemblement  y 
ôc  qü’il  ^ ne  fémbloit  pas  que  la  municipalité  dût 
avoir  de  plus  longues  inquiétudes  fur  les  mouvemens 
dont  on  avoit  été  menacci 

Cependant  les  momens  s’écouloient  j l’attention  dii 
Corps  municipal  étoit  toujours  fixée  fur  ce  qui  fe  paflbit 
au  Gros-CailloH  & au^  champ  de  la  fédération  ; les 
couriers  fe  fuccédoient  i les  nouvelles  devendient  plus 
inquiétantes;  la  tranquillité  publique  recevoir  à chaque 
inftant  de  noiivéîles  atteintes  ; les  citoyens  étoient 
en  alarmes  ; des  Bruits  cjiii  fe  font  convertis  en  Cer» 
titlide,  atinonçoient  que  la  garde  nationale  avoit  été 
inliiltée  ; les  citoyens  armés  fur  la  place  ^ & dans 
la  fcnaifon  ednimunéi  ^aftageoient  les  mêmes  inquié- 
tudes; déjà  lé  eomrriandant-gênéral  avoit  fait  coti  juife 
à l’hôtel-dc-ville  quatre  particuliers  qui  avoierît  été  ar- 
rête è au  èhàiüpdéla  fédéfatidri  êhvirdriàj  pdür 

avoir  lancé  dés  pierres  fur  là  j|àfclé  hatidhijè  ; l’üh 
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des  rebelles , interrogé  par  un  adminiftratcnr  de  H 
police  , avoir  été  trouvé  faifi  d’un  piftolet  chargé*,  il 
cft  même  convenu , dans  fon  interrogatoire  , -qu  il 
avoir  jeté  une  forte  pierre  à un  officier  de  la  garde 
parionale  à cheval. 

En  conféquence  le  corps  municipal  s’eft  déterming 
aux  mefures  de  rigueur  que  la  loi  lui  prçfcrir. 

<<  Le  corps  municipal,  informé  que  des  fadieux, 

réunis  au  champ  de  la  fédération , mettent  la  tran- 
33  quillité  publique  en  péril  > 

Confidérant  qu’il  eft  refponfabîe  de  la  fureté 
^3  des  citoyens,  que  déjà  deux  meurtres  ont  été  çom- 
M mis  par  des  fcélérats  ; 

33  Que  la  force  armée , conduite  par  les  autorités 
M légitimes , ns  peut  effrayer  les  bons  citoyens ^ 

les  hommes  bien  intentionnés  s 

« Arrête  que  la  loi  martiale  fera  publiée  à Finf-  . 
M tant  5 que  la  générale  fera  battue , que  le  canon 
M d’alarmç  fera  tiré  ^ que  le  drapeau  ronge  fera  dé^ 

33  ployé. 

5î  Ordonne  à tous  les  bons  citoyens , à tous  les 
33  foldats  de  la  loi  de  fe  réunir  fous  fes  drapeaux 
33  & de  prêter  main-forte  à fes  organes. 

33  Arrête, en  outre,  qu’il  tranfportera fur- le- champ 
» fa  féance  à l’hotel  de  leçole  militaire,  pour  y rem^ 

33  plir  fes  devoirs, 

33  Le  corps  municipal  arrête , qu’expédition  du  pré^ 
Içnt  attçtç  fera  fnvçyé  à finftant  à 
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» fident  de  rAnfciiiblcc  nationale,  au  diredoire 

du  département  >•. 

Trois  officiers  municipaux  ont  eue  charges  de  def- 
cendre  fur  la  place  de  Idiôtel-dc-villc  , dz  de  pro- 
clamer l’arrctc  j &:  la  loi  martiale  : les  ordres  ont  etc 
donnes  en  memc-terns  pour  e]iie  le  drapeau  rouge  fût, 
immédiatement  après  la  proclamation,  cxpo(c  à Tune 
des  principales  fenctres  de  l’hotel  de  ville  , ce  qui  a 
çté  exécuté  à cinq  heures  & demie. 

Au  meme  inftant  , ou  plutôt  au  moment  ou  la 
municipalité  alloit  fe  mettre  en  marche , MM.  les 
commiiïaires  nommés  ce  matin  pour  aller  au  Gros- 
Caillou  & au  champ  de  la  fédération , font  rentres 
dans  rhôteh de-ville;  ce  ils  ont  expofé  que  s’etant  tranf- 
« portés,  ce  matin  au  Gros-Caillou  , ils  ont  appris  que 
» Tun  des  meurtriers  avoit  été  arreté  , mais  qu'il 
3>  s’étoit  échappé  des  mains  de  la  garde  ; qu’un 
53  homme  avoit  cffiiyé  de  tirer  un  coup  de  fufil  , 
53  à bout  portant  fur  M.  de  la  Fayette  ; que  îe  coup 
JJ  avoir  manqué  ; que  ce  foldat  avoit  été  arreté 
53  6c  conduit  au  comité,  d’où  M.  de  la  Fayette  Fa- 
53  voit  fait  mettre  en  liberté  ; qu’ils  avoient  conf- 
w raté  tous  ces  faits  par  un  procès  verbal , ainfi  quo 
53  le  meurtre  des  deux  particuliers , qui , ce  matin , 
>3  avoient  fuccombé  ffius  les  coups  des  brigands  i que 
53  les  meurtriers  étoient  inconnus , mais  quele  meurtre 
55  étoit  accompagné  des  circonftances  les  plus  atroces  i 
JJ  ces  particuliers  ont  été  égorgés  , leurs  cadavres  ont 
1?  çtç  mutilà , , Içs  têtes  ont  été  tranchées , & 
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les  brigands  fe  dîfpofoient  à les  porter  dans  l'iri- 
SJ  téricur  de  la  ville,  & ipécialemeat  au  palais  royal ^ 
53  lorfqee  la  cavalerie  nationale  eft  furvenue , & les 
53  a forcés  de  renoncer  à leur  projet. 

33  Qu’étant  inftrüiis  qu'il  y avoir  au  champ  de  la  fé- 
33  dération  un  grand  raiiemblement  d’hommes,  que  la 
33  garde  nationale  avoir  été  infültée  , repoufîee  , & 
55  qu’un  de  fes  principaux  officiers  avoir  couru  îeis  plus 
35  grands  dangers , ils  avoient  cru  devoir  s’y  tranf- 
33  poî-ter  J avoient  trouvé  le  champ  de  la  fédération  ÔC 
33  rautcl  de  la  patrie  couverts  d’un  grand  nombre 
33  de  perfonnes  de  Fun  & de  l’antre  fexe  , qui  fc 
35  dîfpofoient  à rédiger  une  pétition  contre  le  décret 
33  du  15  de  ce  mois  j qu’ils  leur  avoient  remontré 
35  que  leur  réclamation  , leur  démarche,  étoit  con- 
» traire  à la  loi , & tendroit  évidemment  à troubler 
33  l’ordre  public  , mais  que  ces  particuliers  ayant  in- 
j>  fii'té  Sc  même  demandé  à dépurer  douze  d’entre 
33  eux  à l’hôtel-de-ville  J ils  n’avoient  pas  crû  pouvoir 
53  refufer  de  s’en  laiiier  accompagner  33. 

Cet  incident  a donné  lieu  à la  queftion  de  favoiif 
partie  de  l’arrêté  qui  venoit  d’être  pris,  &:  qui  por- 
toit  que,  la  Municipalité  fe  tranfporteroic  au  champ 
de  la  Fédération , feroic  exécuteé. 

Le  corps  municipal  délibérant  de  nouveau  fur 
cette  queftion  , Srconfidérant , î que.  depuis  plufieurs 
joiirii  de  ombreux  raftemblemens  alarment  tous  îcS 
citoyens,  mettent  en  péril  là  tranquillité  publique  &C 
forcent  tous  les  hommes  pàifibles  à fortir  de  lâ 
.capitale.  w 
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1 . Qilc  l'cvcnemcnt  affreux  arrive  cc  matin  cft 
Teffcr  de  CCS  raflembicmens  defurdo'nnés. 

3®.  Que  tous  les  rapports  qui  lui  parviennent, 
annoncent  une  conjuration  bien  caradcriléc  centre 
la  cunfticution  ôc  la  patrie^ 

4°.  Que  des  etrangers  payes  pour  nous  divifer, 
font  récemment  arrives  à Paris,  &:  que,  tant  par 
eux  que  par  des  éinilfaires , tous  fomeiuent  , ious 
différens  déguirernens , des  mouvcmen.s  populaires. 

5°.  Que  la  municipalité , refponfibîc  , par  la  loi, 
du  maintien  de  l’ordre  public , chargéx*  exprCiTcmcnc 
tant  par  le^difcours  prononcé  hier  par  M.  le  Pré- 
fident  de  rAffèrnblée  nationak  , que  par  la  lettré  de 
CG  matin,  de  prendre  les  mcfurcs  les  plus  fures  6c 
les  plus  rigonreiifes  pour  arrerer  les  defordres  , apres 
avoir  inutilement  par  plufieurs  proclamations  rappelle 
à la  paix  les  hommes  égares  par  les  faélieiix  ^ te 
lorfque  la  garde  nationale  n’cfl  plus  rcfpedée,  ne 
peut  plus  difî^érer  de  remplir  le  devoir  qui  lui  eft 
impofé,  tout  affligeant  qu’il  elt,  fans  fc  rendre  cou-, 
pable  de  prévarication. 

6^,  Enfin  que  la  proclamation  de  La  loi  martiale 
doit  infailliblement  arrêter  les  foulévemcns  qui,  depuis 
quelques  jours  ^ fe  manifellent , ce  aiTurer  la  liberté 
des  déffbérations  de  l’Affén.blée  Nat’onale,  que  la 
municipalité  & les  bons  citoyens  doivent  invariable- 
ment fo  utenir. 

î>  Arrête  que  la  ,,prccédenrc  deliberation  fera  exé- 
Sâ  cutée  iur-le  champ,  6c  que  cependant  quatre  de 
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fes  membres  referont  à rhôtel-de-ville  pour  pour- 
voir  à ce  que  les  circonftances  pourroienc  exiger  33, 
Il  étoir  alors  fix  heures  & detnie  \ ayant  de  fe  mettre 
en  marche,  le  corps  municipal  a voulu  entendre  les? 
députes  des  petitionnaires  qui  avoient  fiiivi  les  com- 
niiil^îires  dans  leur  retour  dit  champ  dç  la  Fédération 
à rhotei-de  ville  5 mais  il  a appris  qu’ils  setoient 
retirés,  èk.  ü a préfumé  qu'ils  étoient  retournés  an 
champ  de  la  Fédération,  pour  y annoncer  la  procia- 
ination  de  la  loi  martiale. 

Le  corps  municipal  eft  parti,  précédé  d*un  détache^ 
ment  de  cavalerie,  d’un  détachement  d’infanterie,  do 
trois  pièces  de  canons,  ayant  à fa  tête  un  drapeau 
rouge,  déployé,  porté  par  le  colonel  des  gardes  de 
la  viile , &:  fuivi  de  plufieurs  corps  de  cavalerie  Ô4 
d'infanterie,  & de  deux  pièces  de  canons. 

En  arrivant  par  le  chemin  qui  traverfe  le  Gros-? 
Caillou,  le  corps  municipal  a remarqué  un  très-grand 
îiombre  de  perfonnes  des  deux  fexes  qui  fortoient 
pvécipitanime;:t  du  champ  de  la  Fédération. 

Larfque  le  corps  municipal  eft  entré,  il  étoit  fepë 
heures  G’  demie  , ou  huit  heures  moins  un  quart  \ ainfi 
plus  de  deux  heures  s’étoienc  éçQulées  depuis  la  pro- 
clamation de  la  loi  martiale. 

L’intention  du  corps  municipal  étoit  de  le  porter 
d’abord  vers  lautel  de  la  patrie , qui  étoit  couvert 
de  perfonnes  des  deux  fexes,  enfuite  à l’école  mili- 
taire; mais  à peine  le  corps  municipal  étoic-il  engagé 
dans  le  paftage  qui  conduit  au  champ  de  la  Fédê- 
laÛQUa  grand  aombre  de  particuliers 


toic'nt  places  ïtu  haut  Jes  glacis  h droite  Ik  à gaiîchc  ^ 
^ qui  conlcqncmiuent  donu’noiciu  la  garde- nationale^ 
fc  (ont  mis  à crier  à cisfrerentes  rcpiiles,'  à bas  k 
drapeau  rouge  ^ à bas  Us  bayonnettes.  Alors  Ic  Aîaire 
s’ed  arreté;  il  a été  ordonne  de  hiire  halte  t le  corps 
municipal  vouloir  hiire  (ur-lc-champ  les  trois  (om- 
mations  preferites  par  la  loi;  déjà  mciiie,  trois  dc 
les  Membres  s’avançoient  la  loi  à la  main  : les 
particuliers  attroupés  , (urtonc  du  coté  droit,  ont 
montré  des  hâtons  , ont  jeté  des  pierres , te  rurl 
d’eux  a tiré  un  coup  de  piftolet  dirigé  contre  la 
municipalité , k donc  la  balle  , apres  avoir  pafî'c 
devant  M.  le  Maire  ^ a été  percer  la  cuide  d’un 
dragon  de  la  troupe  de  ligne,  qui  s’étoic  réuni  à la 
garde  nationale. 

I.a  gardé  nationale  ne  pouvant  retenir  fou  indi^ 
gnadon  a fait  feu  ^ mais  elle  a eu  la  modération  de 
diriger  d’abord  fescoups'  en  l’air , & perforine  n’a  été 
blcifé  à cette  première  décharge.  L’audace  des  fédi^ 
tieux  étoic  telle  que  quelques  uns  font  revenus  lut 
le  haut  du  glacis  braver  la  loi  k la  force. 

Cependant , le  corps  municipal  empioyoit  tous 
fes  efforts  pour  faire  ceiTer  le  feü , & M.  le  coa^»-^ 
mandant-général,  qui  étoit  plus  avancé  dans  le  champ 
de  la ' fédération , croit  accouru  pour  rétablir  le  calme 
£\:  féconder  les  efforts  de  la  municipalité. 

Le  corps  municipal  & les  troupes  font  entrées  dans 
le  champ  de  la  Fédération,  &:  comme  l’autel  de  la 
patrie  paroiOüic  alors  prefqu’entiércment  évacué , ils 
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ont  dirige  leur  marche  vers  1 ccole  miîiraire  , à dif- 
tance  à-peu-près  égale  de  lantel  de  la  patrie  du 
g'Iacîs  qui  fe  trouve  du  côté  du  Gros -Caillou. 

' Cette  partie  du  glacis^  &C  celle  du  même  côté  qui 
fe  prolonge  vers  !a  rivière  croient  couvertes  de  fédi- 
tîcux , qui  ont  inluké  la  garde  nationale  , qui  lui  ont 
lancé  des  pierres  ^ & qui  même  ont  tiré  des  coups 
de  fu/îls  & de  pillokts. 

Le  corps  muoicipal  if  ayant  pu  exécuter  l’article  VI 
cela  Loi  Martiale  , la  grade  nationale  a ufe  du  pou- 
voir que  donne  i’article  VU  i elle  a déployé  la  force  , 
parce  que  les  violences  les  plus  criminelles  ont  rendu 
les  fommations  impoFiibles  , c’ell  à cet  endroit 
qifa  été  fait  le  plus  grand  feu.  (i) 

Èu  moment  oii  le  corps  miinicipal  rédige  le  pré- 
fent  procès-verbal  5 on  évalue  le  nombre  des  morts  à 
î I ou  I 2 J é'C  celui  des  blcifés  à lo  ou  12. 

Les  ordres  oint  été  donnés  à l’inkant  pour  l’enlè- 
vement  des  morts,  ôc  pour  le  tranfport  des  blelTés 
à l’hôpital  militaire  , ou  il  a été  recommandé  d’en 
avoir  le  plus  grand  foin. 

Plufieurs  iofficiers  ou  foldats  de  la  garde  nationale 
ont  reçu  des  coups  de  pierres  i fiin  d’eux  a été  frappé- 
ruden'ient  qu’il  a été  renverfé  de  fon  cheval  6c 

(i)  Dans  le  cas  où,  foit  avant,  foit  pendant  le  prononcé- 
des  fommations , rattroupement  comrnettroit  quelques  violen- 
ces , & pareillement  dans  le  cas , où  après  les  fommations 
faites  3 les  perfonnes  attroupées  ne  fe  retireront  pas  paiiible- 
ment , la  force  des  armes  fera  à rindant  déployée  contre  les, 
feditieux,  fans  que  perfonne  foit  refponfable  des  événemens 
qui  po^irront  en  réfulter.  ( ArùUe  VU  de  la  Loi  ïdartlah  ), 


gricvcmenc  blcflc  ; pliificurs  foldats  citoyens  ont  cic 
blelî'cs  , quelques-uns  Ibnc  devenus  la  viiTcimc  des 
féditieux. 

Mais  le  corps  municipal  a appris  avec  la  plus 
■vive  douleur , que  c|/eux  chaücurs  volontaires  de  la 
garde  nationale  ont  cp6  afi'allines  , Tun  revenant  leiil 
du  champ  de  la  fédération  , Taucre  étant  à Ion  poflc. 
On  a ajouté  merne  cjii’un  canonnier  volontaire  la  été 
^ coups  de  couteau. 

Cinq  ou  fix  perfonnes , prévenues  d’avoir  infulté  ou 
maltraité  la  garde  nationale, ont  été  arretées  £\:  con- 
duites à rhôrel  de  la  Force. 

Le  champ  de  Mars  ayant  été  entièrement  évacué, 
le  commandant-général  a rallié  les  troupes.  Se  le  corps 
municipal  s’eft  mis  en  marche  pour  retourner  à l’hotei- 
de-ville,  où  il  efl:  arrivé  fur  les  dix  heures  du  foir^ 
trois  de  fes  membres  s’étoient  détachés  pour  aller 
rendre  compte  au  diredoire  de  tout  ce  qui  s’étoit 
palfé,  Se  concerter  avec  lui  les  mefures  à prendre 
pour  aflurer  la  tranquillité  publique. 

Signé  y BAÎLLY  , Maire, 

DÉ  JOLY  , Secrétaire-Greffier, 


